
Je unesse f orte, p eup le libre

i instroGllon praparatoire n'est pas synoipe de
mlliiarlsaiion de la leonesse

Il semble, d' une facon generale, que l'an-
ti pathie a été plus marquée què la sympa-
lhie au moment où les cours d'instruction
preparatone ont été établis. Et, quoiqu'ils
ne soient pas obligatoires, on a voulu voir
dans ce mode de préparation d'une jeunes-
se forte, une militarisation pure et simple
des jeunes.

Ceux qui ont marqoé le plus de crainte ,
ceux qui ont le plus crié contro cette de-
cisici! de donner aux cantons la mission
d'organiser Tinstraction préparatoire (n'est-
ce pas là une facon tonte démocratique
d'instaurer, envers et con tre tout , ce que
le peuple a refusé?), sont des liommes
qui ne risqu ai ent nullement d'ètre « volon-
tairement incorporés » dans les cours
d'instruction préparatoire.

Mais , ici cornine souvent, la fin justi-
fie pleinement les moyens et nous eroyons
véri tablement à la grande utilité de cet-
te instruction .

Combien de jeunes, en effet, arrivent à
l'école de recrues, bossus, ventrus déjà ,
incapables du moindre effort physique?

Et quel temps perdu avec ceux-là ! Quel s
moments gàchés en d'inutiles « reprises eu
mains » alors que l'instruction militaire
proprement dite necessiterai! tous les ef-
forts des jeunes recrues.

La vie militaire connnence, certes, as-
sez tòt à vingt ans pour un homme nornial.
Tous ne sont pas venus au monde en rò-
vant de batailles ; tous ne passoni pas leur
enfance à gnerroyer avec des sabres de
bois contro les gamins du faubourg voi-
sin.

Mais si tous les liommes ne se sentenl
pas une àmie de soldat ou des asp irations
de general , chacun est obligé de remplir
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ses devoirs militaires .
C' est ici (pie s'avere la grande nécessi-

té des cours d' instruct ion prépara toire qui
peuvent transformer des gringalets en
hommes forts et ardents pour la vie, pour
toute la vie.

Et quel avantage, pour le jeune homme,
d'èlre prèt. à cette periodo où la Patrie
l'appellerà ; le premier , il appréciera ia
chance de no pas ètro toujours et en tant
le dernier; colui qui reiarde la borine mar-
che d' un groupe ou d' une section ; celili
qui est considéré par ses camarades com-
me « l'ennuyeuse lanterne ronge ». Nafcu-
rellement, il faut toujours un dernie r , mais
le dernier lui-mème peut ètre bien place.

La grande question est do savoir si ces
cours facul ta t i fs  d 'instruction préparatoi-
re sont fréquentés par des jeunes qui ont
toujours manifeste de l'intérèt pour la
« chose physi que » ou si la majorité dos
jeunes « moins en formo » pro file sponta-
tément d© la chance qui leur est offerte ?

Sante , hyg iène, tout est résumé dans le
programme des cours I. P.

Chassons surtout de nos esprits que le
but de cette instruction est la militarisa-
tion de la jeunosse.

Non. il s'ag it plus simplement d' une
sorte de grand mouvement national qui
affinil e une fois do plus la volonté do
tout un peuple uV cultiver sa force pour
consorvor ot défendre, lo cas échéant, sa
liberté.

Instruction préparatoire n 'est pas sy-
nonyme de « pré-école do recrues », mais
d' onlraìnement physique intelli gent et pro-
portionné aux capaci tés des sujels , dans
la joie.

P. C.

Essai sur les souvenirs d'une orpheiine
A TJXE MAMAK

Fièl e en mon souvenir , ó Mnman si gentille, »
Tu étais tout pour moi et ne penx plus snvoir
Combien senio jo suis. à preseli t snns famille.
Avee toi est parti , lo dernier des espoirs;

L'idéal d'aujourd'hui, compagnon d'infortune
Xe parvient mème plus a me reprendre à toi .
Je eonfie à ces vers l'enmii qui m 'importuno ,
Ce passe me pourauit, me laissant dans Fémoi..

SOUVENIRS
Lorsque tous les matins, tu paraissais, lógore,
Et quand ta tornire main earessait mes elieveux
Ou quo ton doux haiser effleurait  ma paup ière. .
11 n'existait plus rien que toi senio à mes yeux.

Quand triste je rentrais , le soir après la classe.
Tu consolais mes pleura cu apaiaant nios i r i s .
Ou lorsque je disais, Marami, jo suis bien lasse.
Tu t'approcliais de moi. murnmrant :  tiens éeris;

Puis d'un style enfantin , je ìnaculais dos pages ,
Quand tes yeux se voilaierit. songeant il l'avenir,
Pourquoi n 'avoir pas dit quo tout n 'est que mirages
far senio maintenant, je voudrais bien niourir !

Aussi lorsque ta voix me beroait de romances.
Sur des rèves d' antan , la-mer ou les póeliours ,
J'aurais voulu pour toi les plus parfaits silences ,
De ces charnies si doux , conserve!- le bonheur.
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Une vue d'Apriha , sur le f ron t  de. Net tuno ,  qui a eie prise d assalti par Ics Alliés

Et l' atre roiigeoyant éelairaif con lioaux révos,
Quand d' etrangos lueiirs inarquant des eoins obscur?
En seniblant rovélor que les joios sont bròves ,
Dcvoilaient ton passò, accroclié il ces murs....

TR1STESSE
Un soir ce fut  cruci en nutro maisonnée,
Malade gravement, oonstaniment tu parlais
Du moment où bientót ton Amo trunsportoe .
Devant le Createli!-, bien scale paraftrait;

Meme mon grand nniour devenait impuiasant
A retenir tes pleura et «ìlmcr tes souffrances
Cotte fatale nui t  fut  vocile pourtant ,
J'on conserve toujours la triste souveiinnco :

Use, ton cccur trop bon o^ssa soudain de baltre
Encore je fróniis , lorsque ee souvenir
Revient hanter mes n u i t s . essayant de m'abattre
Refusimi le sonimeli que je veux obtenir.

Quand je t 'accompagnili , où cu paix tu reposes
Ile ma vie ce l'ut le tout premier ceueil .
Et senio je me sens une bien pauvre eliose,
Du bonheur d'ici-bas , je portai le deuil !

Ilólas , si tu n 'osi plus , ó Mainali si gentille,
Ton ombre me pourauit, voulunt  me protéger ;
Mais entonds Ics appels, (le ta petite fi l le ,
C'nr son cii'iir restò selli so Telnet à pleurcr...

Georges Aubert
(Tous droita réscrves).

La chute d'un bombardier
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Ce bombardier est verni s 'éeraser èi que lques pas d' une maison en Belg iquc
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le Domarne agricole " les Barges "
p rès de Vouvry

CTTFT Ĥ
apériiii. Ancienne marque de conliance

Lo domarne agri cole des « Barges », mis . tation des récolles, il devint égalemen t né
à la dispositio n de l'è cenoni io de guerre eessarre do développer l'aménagement ini
par la Société pour l'Industri o chimiqtie à
Pàio , se compose de plusieurs berrains, soit
dos propriét ós <; Los Barges » et « Savo-
ia », de 160 ha. , à Vouvry" ani sT^ ipAe do
leiTcs à liail do 130'ha , sisos dans les coni-
niiinos do Vouvry, Vionnaz et Gollombey. 11
est difficile aujourd'hu i do so faire une
idée de l'état de friche qui existait  encore
il y a moins do cniatre ans. L'aménage-
ment on uno torre tortile du sol abandonné
imp liqua, certes, un enorme travail. Il fal-
lil i, assedici- le torrain niarécageux par des
canaux et des drainages, essarlor les tail-
lis , conibler dos rigoles et demolir des bar-
rages. C'osi ainsi , par exemp le, qu 'on posa
80.000 mètres de drains ; le sol, plusieurs
fois retourné, dui ètre chargé d'engrai s et
bientót  lo labourag e répété transfonna ces
lerrains arides on cultures ot en champs ,
doni lo rapport déjà eonsidérable fournit
uno précieuse coiilrilvulion au ravitaUle-
nien t du pays en produits agricole*. Uno
grande partie 'du domaino n'osi pas encore
aussi bien cultivable quo los riches torres
des fennes du Mittelland. La poursuite in-
tensive dos travaux fora néanmoins bien-
tót des « Bargies » une des exp loitations
rarales los plus prodnetives du pays.

En 1943, le pian de culture était le sui-
vant: 105 ha do oéréales, 80 ha de pommes
de terrò , 30 ha ile bottenives à sucre, 50
ha do trèflo mixlo , 15 ha do légiunes , de
tabac ot die soja. Los chemins, los bati-
nionts , los canaux d'irrigation, ole , oecu-
pen l le roste de la superficie . La récollo
peut otre cstiméo à environ 180.000 kg.
do céréales (céréales panifiables el four-
ragères), 1.200.000 kg. do pommes do ter-
rò , 1.000.000 k g. do bot tora vos à sucre,
400,000 kg. do pal i lo ot 300.000 kg. de foin.
Près do la moitié do la palile ot du foin
s'emploie sur p lace, au fourragement du
bétail et des chevaux, et comme litièpe ;
l' autre moitié est cédée au commerce, co
qui permei do remédior , dans une cerlai-
ne mesure, à la penurie de fou rrago doni
souffro corlainos régions sèches du Va-
lais. I/O roste de la récolte du foin et des
rogains , assure avec los réserveg dos silos,
l'hivernage de 150 tètes do bétail environ,
ainsi que l'élevage et l'engrais do 150
porcs.

En admettant une consommatioii indi-
vie! nelle de 100 kg. de céréales par an, il
serait donc possible de satisfaire ainsi aux
besoins de 1800 personnes ; 3000 persmnes
pourraient  ótre , a raison de 1 kg. par jour,
15.000 personnes on sucre , en supposanl
une consommation de 10 kg. pour chacu-
ne ot par an. Mais comme nous l'avene
tléià di t  plus haut, la poursuite intensive
des travaux permetta, cortes , d'améliorer
encore le rondonicnt, dan s une large me-
sure, d'ici quel ques années.

De mème que les récolles du domaino
se bornaient , il y a quelques années en-
core, à quolques charrctées soulemenl de
paillo , les bàtiments occupaient aussi uno
trè s faible surface du lerrain. Parallèloinenl
aux améliorations foncières et à l'augmeii-

mobiliei'. Uno superficie deux fois plus
grande quo Pan dernier ayant été culdvée
cotte année» los bàtiments duroni ètro dou-
blés , car de vastos locaux sont indispon-
sablos on effet , pour romisor les récolles,
abriler los semoncos, les engrais et l'abon-
dant matériel aratoire. 11 fallut aussi a-
gnmdir los écurios pour rentrer le bétail
devonu plus nombreux. Cesi ainsi qne,
dans une nouvelle remise, on a installé une
vaste écurie avec plusieurs silos. La boli-
ne administration dos silos et des stocks
de fourrago intermediai re permei , non seu-
lomont do maintenir l'important cheptel,
mais encore de l'augmenter, sans prójudice
pour la surfaee do culture, représentant plus
de 80o/o do l'étendue des terrains. De vas-
tes logoments, aménagés selon les règks
do riiyg iène modern e, accueillent les ou-
vriors fournis . par la campagne et los usi-
nos, tandis qu 'tmo cuisine moderno, ré-
comment mise on sorvice, pourvoit à la
subsistanco do tout le personnel.

L'ex|iloilation du doniamo est confiée à
un gerani qui, en sa qualité d'ancien pro-
priétaire du domaino des « Bargefs », a col-
laborò très heureusement à la mise en va-
leur du sol en friche ; son épouse, assis-
tée d'uno cuisinière et de quelques fem-
mes, assuro lo ménage colloctif. Cornino
collalKiraleurs , il disposo d' un compuible
ot de qua!re chef do travaux; deux d'entre
eux s'occupent princi palcment des travaux
agricoles ot des granges, lo troisième sur-
tout des engrais. des semonces, dos ma-
gasins du matériel , du conlròle des ma-
cliinos et des outite, de l'expéditio n des
produits agri coles , do la reception el du
conlròle des produils auxiliaires. Lo qua-
trième enfili , gouvorno avec un personnel
spécialisé, le bétail ot la porcherie. Les
divers travaux sont exécutés sous leur
condili te , par des ouvriers spécialisés et li-
ne main d'oeuvre fournie par les usines.
Le personnel de l'industrie , moins accen-
tuine aux travaux des champs, est initié
et instruit dans sa tàche, par ses camara-
des de la campagne.

Les conditions do travail du personnel
des usines Ciba sont soumises t\ un rè-
glemon i judicieusement établi , l' exp loita-
tion agricole étan t considérée cornine un
des départements de la Société pour l'In-
dustrie Chimi qtie à Bàio. La main d'oeu-
vre occupée dans les divers groupes de
l'entroprise agricole est au benèfico dos
mèmes conditions d'engagement qu 'à l'u-
sine et conserve aussi son donneile jur idi-
que. Les salaires soni fixés solon le dé-
cret du Conseil federai, du 11 février 194 1 ,
sur l' aide à l' agricullure. Ils comprennont
uno iudenuiilé de déplaeement , un paio-
moni cu ospèces , la nourriture et le loge-
inont. L'indomnilé de déplaeement eorres-
pond à l'allocatiion pour. perle de salairo
011 cervice actif , mais l'ouvrier célibalaire ,
en raison du montant rolativemon t fallilo
prévu par la loi , jouli  d' une allocation vo-
lonla ire additionnolle. Chaque ouvrier Ira-
vailìant à l' entroprise agricole, recoit un

<Au> <(d ded {ouM
V11 journal romanci nous apporto l'écho sui-

vani: « Les contróleurs des ivagons-lits aux
Etats-Un is se soni réunis pour prot ester en
masse coni re l' usage , pratique par tous les
voyageurs, de leur donnei- unifonnéinent le
nom

^ 
de « Georg e » . Ils entcndent ètre ajipelés

dorénava nt par leur pr oprc prénom ».
Cette decisimi est bie n une pr euve de plus

de cett e volonté qu'onl les hommes, depuis le
débili de la guerre surtout , de f a ire vaioli-
li ur pers onnalité. Et cela provien i de ce que
à notre epoque, l'Etat doit de plus en plus
compier sur Ics individus po ur souten ir Vef-
for t  commini et se poser en défenseurs de la
nailo n .

^ 
Indirect evieni , puisque Ics sacrific es de

l'heure sont d' un ordre supérie ur , dit-on, leshommes émettent des revendlcatlons, se grou-
pent en syndicats qui formcr alent tout de sui-
te un régimcnt ou une brigade; celie f o rce
fai t  réf léchlr I cs rcsponsables de la chosc p u-
blique; cralntlfs parfo is, ils commettent desfaibless es immédiatement exploitées.

L'exemple clié lei peut naturellemcn t pa-raltre sans importancc . Il n'en a pa s moins
un In térèt qui jiorte à réflexion.

Pourcjuot, durant tan t d'années, Ics contró-
leurs de ivagons-llis americain s ont-lls accepté
cette dénomlnatton de « Georg e » pour , brus-
quemen t s'en offmquer ?

Simplemen t parce qu 'ils f orment une trou-
pe suf f i sa mment  for te  pour savoir qu 'en ces
temps de mobllisatlons et de penurie de main -
d'auvre , l'Etat ou la Compagnie doit comp-
ier sur eux.

Ils trouv eni du courage dans les moments
dlf f ici les  pour la communauté... et cela est
bie n humain . Qu 'ils se nommeut donc Julcs ,
Jacques , Jérémlc , Frangols , et Ils seront f ie rs
d'avoli- obtenu une victoire d'amour-propre
pendant que d' autres de leurs compatri otes
perdent leur vie pour gag ner une victoire de
quel ques pouces de terrain. Jcli mi.

VA R l f e Tf e S
QUELQUES CONSEILS A L'USAGE DES

CORRESPONDANTS DE JOURNAUX

Voici mie sèrie de précieux conscils qu 'un
quotidien americani a donnés à sos correspon-
dants :

« Quoi que vous vouliez adresser à un jour-
nal, faites-le vite et envoyez-le de mème. Ce
qui est. nouveau quand vous l'apprcnez 011
quand vous le pensez, ne le sera plus si vousi
pordez une heure. »

« Faites des phrases courtes, vous i'erez le
bonheur du lecteur-. Mettez plus de points que
de virgules, mais n'oubliez ni les uns ni les au-
tres. »

« Ne chargez jamais ni un mot ni un nom-
bre, raturez et éerivez plus loin ou au-des-
sus lo mot douteux ».

« Ce (pi 011 romei à demani èst destine à
n 'ètre jamais impri mé. A ehaque jour snffit
sa peine, et hier a toujours tort devant au-
jourd 'hui. »

« Quoi que vous écrivicz , signez, mettez vo-
tre nom. mettez votre adres.se. N'ayez point
d'inquiétude ; un journal est un confesseur,
il manquerait au devoi r pro fessiomicl si,
quand vous vous confiez à lui , il vous citait
snns votre volonté formelle. Mais il ne peut
tirer aucun parti d'une assortimi qui iva pas
d'auteui' . »

« Ayoz pour souei , par-dessus tout , la véri-
tè, tonte la vérité, rien que la vérité. »

bon de transport pour l'alter et le relour ,
ainsi qu 'un billet gratuli de chemin de fer
pour une visite, chaque mois, à son lieu
de donneile.

Le but "recherché par les diri geants de
l' exploilalion agricolo est d' utiliser la main
d'oeuvre aussi ralioiinellement quo possi-
ble. Il y a lieu de lenir compie du fait quo
l' ouvrier de fabri que venu de la ville n'est
pas pleinement à la hauteur de sa tàche,
au dóbut. C'osi pourquoi , la periodo do
travail  à la campagne a été fixée à G se-
maines de 55-60 heures. Ccci imp ilano cor-
tes, un gros effort , justif ié toutefois par le
haut bui poursuivi.



ETRANGER
LE NOUVEAU CABINET ITALIEN

Le maréchal Badoglio ayant presente la dé-
mission du cabinet lors de l'investiture du
prince Humbert à la lieutenance generale du
royaume, ee dernier a chargé M. Bonomi de
eonstituer le nouveau ministère. A la tète des
membres du nouveau cabinet iigurent sept mi-
nistres sans portei'euille , pann i lesquels le
corate Sforza, le professeur Benedetto Croce ,
le chef eommiiste Palmira Togliatti et le com-
ic Alessandro Casati. Les libéraux assumeront
la direction du ministère de la guerre et du
ministèro de l'air. L'amirai de Courten est
maintenu à la marine. Le ministère de la ju s-
tiee sera assume par M. Tupini, du parti dc-
mocrate-ehrétien. M. Cullo, communiste,
prend le portei'euille de l'agriculture. M. Ro-
mita, socialiste, celili des travaux publics. M.
Crochi, du parti démocrate chvétien , celili du
travail et M. Sigliente, du parl i d'action , ce-
lili des iinances.

LISTE DES CRIMINELS DE GUERRE
Karl Hermann Frank , « protectem- » du

Reich à Prague et Kurt Daluege, ancien pro-
teeteur du Reich , viennent d'ètre portés sur
la liste des eriminels de guerre par les Nations
rniies pour la destniction du village tehèque
de Lidice. Six autres chefs nationaux-soeia-
listes les suivent sur la moine liste pour ce
mème crime, commis le 10 juin 1942, contro
la population de ce village.

L'EVEQUE DE NOVARE
VICTIME: D'UN ATTENTAT

Samedi soir, l'evenne de Novare, se
rendant pour la confirmati on à Domodos-
sola en automobile, a été victime d'un al-
lentai aux abords de la ville. Deux person-
nes de sa suite ont été grièvement blos-
sées. Les blessures du prélat soni légères.

L'enquèle a conclu à 'un attentat commu-
niste.

LE PAPE ET LA FRANCE

AU SECOURS D'UN NAVIRE PORTUGAIS

Le Pape Pie XII vient de rendre un
chaleureux homniage à la France dans
une allocution pnononcóe devant un grou-
pe de journalistes francais arrivés à Rome
à la suite des troupes alliées.

Le Saint Pére a reco en audience privée
le commandant des forces armées_ francai-
ses en Italie, general Juin, qui Ini a présen-
te ses nombreux officiers d'état-major . Les
visiteurs furent ensuite recus par le Secré-
taire d'Etat, cardinal Maglione. Puis le
general s'en fut prier à la basilique de St-
Pierre.

LEi « CARITAS »

Le navire suisse « Cantas » s'osi porle
au secours du navire porl 'ugais « Mari anel-
la », venant de Philadelphie et faisan t
route pour Lisbonne avec une cargaison
mixte et à bord duquel nn incendio éclata
en plein Atlantique. Le « Marialnella » jau-
ge 1600 tonnes et c'est le plus grand na-
vire en bois eonstruit ju sqn'ici au Portu-
gal. Il fut lance l'amiée dernière.

L£à guerre
L'AVANCE ALLIEE EN ITALIE

Vingt-deux division s allemandes ont
maintenant été engagées dan s la bataille.
Farmi elles se trouve une division de la
Luftwaffe, envoyée hàtivement du Dane-
mark, depuis que l'offensive a commen-
cé. Au début de l'offensive, le maréchal
Kesselring disposai!; de 23 divisions. D'a-
près les chiffres encore incomplets , 139
véhicules ont été détruits et 77 endom-
magés samedi sur les routes de la retraite
allemande. Trois ponts de chemin de fer
et 10 ponts-routiers ont été touchés. De
nombreux chars, canons et autos blindées
ont été détruits.

L'OFFENSIVE RUSSE EN CARELIE
Le maréchal Starine a adressé, diman-

che soir, au general d' armée Govorov, un
ordre du jour disant que les troupes lu
front de Leningrado sont passées, samedi ,
a l'offensive sur l'isthme de Carélie, au
nord de la ville de Leningrado. Appuy éos
par les attaqnes massives de l'aviation ,
et de l'arlillerie, elles ont enfoncé les for-
tes lignes de défense finlandaises. En
deux jours de oombats, les forces russes
ont avance de 24 km. et ont élarg i leur
front de 40 km. Elles ont occupé la ville
et la gare de Terijaki , important  point
d'appui du dispositif finlandais, ainsi que
80 agglomérations. Trente et uno unités
trai se sont distinguóes dans la bataille
de Terijaki porteront désormais le nom de
« troupes de Leningrado ». Diinanche soir ,
à 21 h., 224 canons tireront à Moscou
20 salves en leur honneur.

Le communique russe de dimanche an
nonce en outre l'occupatioii du point for
tifié de Yappila.

L'AVENTURE D'UN COURRIER
DIPLOMATIQUE

Le courricr di p loinali que suisse qui a-
vait quitte Genève vendredi à midi pour
se rendre à Vichy, se trouvait à Bellegarde
au moment où des operalions militaires
s'y déroulaient. Voulant rentrer en Suisse,
il essuya le feu d' un délacheinent de sol-
dats allemands. Une dacly lographe du ser-
vice consulaire, qui rejoi grìait son poste
en compagnie du courrier , fut  blessée à
la tète. Elle est maintenant soignée danti
un hòpital h Genève.

(Service special Exchange par téléphone)

De Zurich, le 12 juin , à 13 h. 30:

LE CALVAIRE DE BERLIN
G. Q. G., RAF, 12. — La nuit demière, Berlin

a subì sa 3me attaqué consecutive : des Mosqui-
tos rapides ont effectué ce nouveau raid meur-
tiier.

L'OFFENSIVE RUSSE
Moscou, 12. — Le déclenchement de l'offen-

sive russe d'été a soulevé un grand enthousiasme
panili la population et dans les milieux officiels.
Le slogan actuellement en vogue est le suivant:
« Nous rencontrerons nos alliés à Berlin ». Cette
offensive n'est que le prelude à des opératìons de
grand style.

LA FAIBLESSE DE LA LUTWAFFE
Londres, 12. — L'expert aéronautique du «Dai-

ly Mail» écrit: On constate l'absence de la Luft-
waffe dans la zone de combats en France. Ce man-
que d'activité n'a rien de mystérieux car la force
de la Luftwaffe vaut le tiers de l'ensemble de
l'aviation anglo-américaine stationnée en Angle-
terre. La Luftwaffe 1944 est une formatici» pure-
ment défensive, compacte et bien ordonnée, mais
capable de combattre sur un seul front: celui
d'Allemagne.

Nouvelies de Savoie el du Jura
francais

La situation à Annemase
La pluparl des gendarmes et douaniers

du poste do Moillesulaz ont. abandonné leur
poste pou r se réfugier dans le maquis, au
cours do la nuit de vendred i à samedi.

Un importan t détachement de la Mirice
francaise est , d'autre part , arrivé dans la
soirée à Annemase. Les miliciens ont oc-
cupé. la caserne de gendarmerie située à
l' est de la localité. Ils en ont expulsé tous
les gendarmes, ainsi qne leurs farnilles et
leur mobilier.

A Annemase, Gaillard , Ambilly ot Etrem-
bièros, on signale le départ .en masse pour
le maquis , de Francois de 17 a 40 ani,
désireux d'échapper aux rafles alloinandes.
Le maquis s'empare du poste de La JUJX

Lo maquis a attaqué hier le poste de
La Joux , à la. frontière du .Tura, occupé
par une quinzahi e de soldats allemands.
Ces dorniers se sont défendus jusqu 'à la
dernières cartouche et ont eu cinq tués.
Abandonnant alors la lutto, les dix.survi -.
vanls, dont trois officiers et sepLswldàts*.
se rep lièrent en direction de la frontiere;:-.,

Evacuation de douanisrs
il de blessés allemands

Des douaniers et des fonctionnaires al-
lemands appartenant aux anciennes classes
d'à ge, ainsi quo des soldats do la Welir-
macht, blessés à Bellegarde et dans d'au-
tres localités, ont été transporlés en ca-
nnoli , vendredi et samedi , dans des locali-
tés proches de la frontière suisse.

Les partisans au travail
A l'heure actuelle, de nouveaux enga-

gemonts se déroulent dans les régions de
Saint-Claude , Oyonnax et près de Morez.
Certains villages auraient déjà été éva'cués
par les troupes d'occupation.

Les partisans francais viennent de mon-
ter un coup de main dans la région du
Fort de l'Ecluso, dont ils tenterajent de
s'emparer. Le resultai de cette operatimi'
n 'est pas encore oonnu.

.Vendredi, les forces de la résistance
francaise ont coupé la route de la Faocille
et fait san ter le poni oonstruit on 1940
par la Wehrmacht . Le col est sous le con-
lròle des partisans. On s'attend à ce qu 'ils
inveslifi isenl Je Pays de Gex.

Près du tunnel du Credo, une palrouille
allemande charg ée de la garde de oet ou-
vrage a abattu M. Francois Rivolet, ilgé
de 30 ans, demeuran t à Bolleniegarde , qui
tentali do s:en approeher.

Près de Saint-Didier , un soldal allemand
a été grièvement blessé par des partisans.

A la. Faucille, des réparations ont élé fai-
tes à la suite de la destruction d' un pont
opérée par le maquis. Un détachement de
liaison allemand; a été attaqué daris la jour-
née à proximité du col où se 'trouve «arie
formation du maquis. Deux soldats ont été
blessés ot un partisan lue.

Confederatici!
TIRAGE DE LA LOTERIE ROMANDE

Le tirage de la Loterie Romande a eu lieu à Pa-
yerne , samedi , en présence d'un nombreux public,
des autorités, et des dirigeants de. Ja Loterie. Voi-
ci les numéros gagnanls:

Gagnenl IO fr. tous les Nos. terminés par 0.
Gagnent 15 fr. tous les Nos terminés par 17 —

64.
Gagnenl 25 fr. tous les Nos terminés par 594,

551 , 114 , 808, 084, 572, 321 , 917, 327, 641.
Gagnent 50 fr. tous les Nos terminé s par 901 ,

643, 393, 370, 445, 324, 070, 188, 526, 582
Gagnent 100 fr. tous les Nos. terminés par 8190

4044, 9670, 6032, 4328, 4412, 0564, 0429, 5011
4511.

Gagnent 1000 fr. : les Nos terminés par 162392,
1 93970. 055478. 057373, 060679, 025556, 125807
127077 , 048042.

Gagnent 5000 fr. : les Nos. terminés par 1 30662
025490.

Cagne 20,000 fr.: le No. 082589.
Cagne 50,000 fr. le No. 088973.

LA FIN DES BILLETS DE 5 FRANCS
Là Tianque nationale va d'ici peu commen-

eer à. retirer de la cireulation des billets de
5 irancs. La Suisse a pu s'assurer des quanti-,
tès snffisantes pour eonvrir les besoins du
marche en éeus; Elle a salsi avec empresse-
ment 'eette possibilité d'en finir avec le» pe-
tes coupures qui s'usent vite et doni l'impres-
sion-est exeessivemeiit eoflteuse .

C0NV0CATIONS SUPPLEMENTAIRES
- : DE TROUPES

Gii communique officielleiuent :
Tonant e oiiipte de "la situation , le Conseil

federai, d'ontonte avec "le " general , u 'ren-
forc'c? l'état de préparation de l'année par
des convocatioiis supp lénientaires ''cW'trmi-
pes. ; ."

Canton du Valais
I MI ¦¦¦ ¦¦„ ¦¦IH.IÉlUlf f  ¦¦" ' ' '" '

GLIS — Une disparltian .
MI le Lina Volkon, 25 ans, a disparii de-

puis une semaine. Gommo elle a été vue
pour la dernière foi s dans une forèt do la
région de Clis. tìn- craint qu 'olle ait fait
une chute mortelle au bas d une paroi do
rocher. Toutes los recherches sont nestóes
vainés jusqu 'à présent.
BRIGUE — Ceux qui s'en vont

On annonce le décès, à Briglie, do Alme
veuve Dr Gentinotla. Son mari était avo-
cai , député, préfet, Il avait été également ,
(1 urani de nombreuses années, président de
la commune de Loèche-Ville.
ORSIERES — Un éboulement.

Un éboulemont provoqué par la rupiuce
d' un '  « bissé » is'est produit ' enfre Orsiè-
res et Liddès. La ronto a été obstméé'-et
la cireulalion inlcrromp ue pendant uri cèi1-
tain • t'ettips:

UN DON GENEREUX DE LA CljBA
La Ciba vieni de faire un don de 50

mille francs au canton du Valais , dont voi-
ci la destinatioii :

25.000 à l'Hòpital de Monthoy.
25.000 francs au Sanatorium Populaire

Valaisan de Montana.
Ce beau goste, aiiqnel le Valais sera ex-

trèmement sensiblo, souli gne la géiiérosité
de dette importali te Maison pour los ceu-
vres de solidarité et de ebarité .

10URNEE CANTONALE
DE GYMNASTIQUE FEMININE

DE COMMERCE

Àilisì qu 'annoncé à diverses reprises, ce
sera dimanebe prochain le tour de nos da-
mes gy mnasles d'ètre à l'honneur à Marti-
guy-Title, à roccasion de la journée can-
toria^ féminine de gymnasli tpio. 

*̂ItipTile de dire que l'aceueil le plus^Mr.
férent sera réservé. aux gracieusos repré-
senlantes du beau sexq et de la gràce per-
soiinifiée dans 1'harmoiie des formosi

yoici le programme 'ite fa journée:
8. h. 30 Messe à l'église do Martigny-V.;

9 h. 30 rassemblemeht des jurés, moni-
teurs. monitrioes sur l'emplacement /J ile
fètqiftiérain des sports); 10 li. 30 rassèiH-
blombnt sur la place do fèle en costinWe;
ebani d'ensemble ; 11 ìli. 45 prélim.inaìTés
généraux ; 12 li. dìner à la cantine; ldféìf.
30,;COTjt£ge conduit par la « Fanfare E<ìèl-
\veiss"»rde Marti gny-Bourg., rassemblemcnt
sur.-la route de la Maladière ; 14.30, reprise
des concours. 16 li. 15, course d'estafet-

* tes ; 16 li. 30 préliminaires généraux ; 17
li/ 00 pÉoclarriati on des résultats. La Fan-
fare '« Edelwè'iss » fonelìonne comme mu-
sique de fèle sous la direction do M, Don,
directeur. 20 h. 00 grand bai à la can-
tine des fé tes. .

A LA CHAMBRE VALAISANNE

L'assemblée generale animelle de la Fé-V
dération aura lieu lo samedi 24 juin à Lo-
èche-les-Bains.

-j ? -\- Ordre du jour
1. Protocole de l'Assemblée generale -da

22 mai 1943.
2. Bapport présidenliel.
3. Rapport de gOstion sur l'exercice 1943.
4. Comptes 194.3.
5. Budget 1944. •. ;- .
6. Revision des articl es économiques . de

la Conslitution federale .
7. Programme cantonal d'occasions de tra-

vail. ¦ - "'  - '-'¦ 8. Divers ,, "
Cet ordiie.^du jour , hormis los objots

stàtntt'fés, poùrra encore otre rnodifié ou
complètfe d'ici au 24 juin. - -.-:. •.

VERS INE NOUVELLE AGGRAVATION
DU RjvTIONNEMENT DU SAVON

LOffice de guerre pour l'industrie et le travail
communique: '.

L'approvisionnement du pays en graisse s'est
franchement aggravé ces derniers lemps. Ainsi que
l'ont déjà public les journaux , il a fallu prélever
sur les stocks de l'industrie du savon de notables
quantités . de graisse el d'huil .e pour assurer à la
populaiicui.niie radon de graisse et d'huile alimérì-
taire^atisfaisant au strici minimum. Si la ràlìbri
de savon a cependant été maintenue pour le troi-
sième trimestre , ielle qu 'elle avail été précédemment
fixés , c'est d'uue pari , par souci de différer le plus
possible l'amputation d'une ration déjà bien li-
mitée et , d'aulre part , afin de ne pas réduire plus
encore sans nécessité absolue l'aclivité très insuf-
fisanle de l'industrie du savon.

Il fau t toutefois envisager comme une éventua-
lité possible, au cas où l' approvisionnement du pays
en graisse irait en s'aggravant , la suppression pure
et simple, pendant un trimestre , de toute attribu-
tion de savon. Aussi recommande-t-on instamment
aux ménagères , dans leur propre intérét , de faire
de leurs rations de savon pour le trimestre courant
et le trimestre prochain un empiei aussi économi-
que que possible.

A la Féte-Dieu de Savièse
(Ses caraetéristiques)

(Corr.) Je me trouvais l'autre jeudi à Savièse
et j 'eus pour la première fois l'occasion d'assister
à la manifestatici! si populaire de la Féte-Dieu
dont les fastes sont connues loin à la ronde.

La Féte-Dieu n'est pas seulement une grande fè-
te religieuse , mais une fèle civique et militaire
dont les origines seraient à rechercher dans de
nombreux épisodes si mouvementés de l'histoire
saviésanne des siècles passés.

Vous arrivez là-haut le matin et vous vous a-
dressez à un homme de St-Germain ou de Rou-
maz et vous lui dites : * Alors vous étes de la fète
aujourd'hui ? » Il vous répond : « Non , ca ne
nous regarde pas cette année. »

Pourq uoi ? Simplement parce que celle an-
née 1944, c'étaient les hommes de Granois et pré-
cisons : la « Société des privilèges des hommes » de
ce beau village qui avaient seuls l'insigne honneur
d'organiser la Féte-Dieu.

L'année prochaine cel honneur reviendra à
Chandolin , puis ce sera aux autres villages de la
Commune.

Voilà déjà qui fait éclater la farouche autono-
mie dans la Communaulé.

Tout au plus, le Conseil communal aura le
droit de participer au grand banquet , mais à ti-
tre d'invite!

Mais chaque conseiller offre  un demi seller de
vin et le président de la commune , comme pre-
mier magistrat , en offre le doublé !

Pour pénétrer les secrets de la Féte-Dieu à Sa-
vièse, il faut connaìtre l'histoire du Valais, le
róle qu 'ont joué les bannerets à la téle des ban-
nieres.

C'est que j adis, Savièse avait cinq bannières ,
c'est à dire cinq communautés dans lesquelles, en
cas de guerre , le banneret (chef de la bannière) é-
tait chargé de lever les hommes armés et les con-
duire à la bataille à l'occasion de la Fèle-Dieu, car
dans chaque bannière , il y a une chapelle : Or-
mone-Roumaz, forme une bannière. Sa chapelle
est dédiée aux trois rois mages, Melchior , Gas-
pard et Balthasar. Jusq u'à la fin du XlXme siè-
cle, les 5 et 6 janvier , la population y repré-
sentait la fuite de la Ste-Famille poursuivie par
Hérode.

St-Germain-La Crettaz et Prinzière forment une
autre bannière avec la belle église de St-Germain ,
dont les fondements remontent au Xlme siècle.
Détruite le 13 novembre 1475, par les Savoyards
elle fut rebàtie gràce à un don de Nicolas Bridy.

Granois a sa chapelle dédiée à la Ste-Trinité
et fut bàlie , selon Tamini , en 1694.

Dróne a sa chapelle dédiée à St-Christophe. Ce
village forme une bannière avec la Sionne.

Chandolin a la plus ancienne chapelle, dédiée à
la Nativilé de la Ste-Vierge , agrandie en 1795 et à
nouveau en 1930.

Voilà donc quelles étaient et telles qu 'elles de-
meurent , les cinq bannières communes de Savièse.

L'epoque napoléonienne a dà fasciner l'esprit
des Saviésans, avec ses grenadiers et ses sapeurs
géanls. Aussi le clinquant de ses uniformes a été
choisi pour la grande parade .

En cette claire matinée de juin , le clocher de
St-Germain semble s'élancer plus haut .

Drapeaux et oriflammes suspendus à ses flancs
paraissent , avec la brise légère , entrer en danse
avec les cloches puissantes appelant la foule des
fidèles des huit villages formant la paroisse de
Savièse.

Bientót , l'édifice sacre, qui peut contenir trois
fois plus de personnes que la cathédrale de Sion
est rempl i jusque dans ses deux nefs latérales.

Cette église, un vrai joyau d'architecture , a été
on le sait , complètement rénovée , il y a une di-
zaine d'années sur l'initiative du Cure Jean , doyen
du décanat de Sion.

On y remarque un chemin de croix en mosaique,
puis les vitraux du grand peintre Biéler évoquent
les scènes historiques et l'on y peut voir l'acte de
l'Evèque Hildebrand Jost accordant aux Savié-
sans la bannière en signe de distinction pour leur
vaillance dans la défense du pays contre les trou-
pes du Due de Savoie.

C-elle bannière , la vraie , en soie, sur laquelle
il ne reste plus aujourd'hui que l'emblème de la
commune — l'épée — flotte en ce jour au balcon
de la belle maison de commune.

Mais voici que les cloches sonnent à toute vo-
lée en mème temps que la batterie de tambours
annonce la sortie de la procession.

« Tambours , battez ! » qu 'a dit le lambour-ma-
jor de cette année — Marcellin Varone — et les
tambours battell i la marche lente , cadencée , impo-
sante de tout un peu ple qui s'ébranle derrière le
chef de la paroisse , Benoìt Luyet , chef des gar-
des du Pape, en rulilant habit fiamme jaune-rou-
ge, sabre au clair , ouvre la marche. Jamais dans
un corlège, je n 'ai vu un homme aussi représenta-
tif et aussi magnifique de tenue.

L'imposant sergent de sapeurs, Damien Jollien ,
complète dignement l' ouverture de la procession.

Ce n 'est pas tout : il y a un peloton de soldats
modèle 44, commandé par Louis Luyet , qui d'une
voix de stentor et avec épée et casquette de ca-
pilaine , fait fonction de chef militaire.

Mais les chous-chous du public sont aujourd'
hui les célèbres grenadiers.

Toute la jeunesse de Granois s'est enrólée dans
les deux pelotons de grenadiers ; ils soni quaranle.

Le premier peloton est commandé par le ser-
genl Marc Luyet el le deuxième , celui qui suit le
dais , par le caperai Albert Courtine.

Quand , successivement , ces chefs prononcent :
« Garde-à-vous fixe , portez arme ! » vous voyez
ces hommes saisis d'un frémissement guerrier qui
vous transporte de plusieurs siècles en arriè-
re, lorsque leurs aieux repoussaient les Savoyards
et les Bemois.

A coup sur, ce ne soni pas des guerriers en cho-
colat et il ne faudrail pas s'amuser à la petite
guerre avec eux !

Pantalons blancs , baudrier croisé avec giber-

ne et sabre et portant fusil moderne avec baion-
nette , coiffés d'un bicorne napoléonien à grand
plumache rouge , nos grenadiers de Savièse en-
jolivent encore celui-ci d'un attribuì bien à eux:
une superbe grappe en or. Ils sont tellement exer-
cés au maniement des armes, nos jeunes grenadiers
qu 'ils exécutent les commandements avec une fou-
droyante rapidité.

Et voici la bannière portée par l'imposant et
inamovible banneret : Hubert Hériticr. Il est ceint
d'une écharpe verte et port e le bicorne surmontc
d'un colossal panache rouge, bleu et blanc.

Un peu plus loin, vient le Capetan, portant
l'esponton, sorte de bàton de maréchal , orné de
rubans. Cette année s'était Edmond Héritier qui
faisait l'office de Capetan (capilaine du ban-
neret).

Notons la belle musique, formée des élé-
menls épars de la Rose des Alpes, de l'Echo du
Prabé, qui aujourd 'hui , sous la baguette énergique
de M. Marc Héritier , fut  reconstituée sous le nom
de La Concordia. Ses notes allègres et marquées
d'un soufflé puissant , résonnent joyeuses au loin.

La noie angélique et touchante esl fournie par
l'essaim des mignonnes fillettes , toutes en blanc ,
garnies de fleurs et de colliers. Elles sont sur-
nommées d'un nom pittoresque: Les Zambrides.
Elles ont aussi un chef et gardien. Cette année .
c'était le petit Albert Varone qui fonctionnait
come gardien des zambrides. Il porte un bàton
orné de rubans , a un petit chapeau gami de col-
liers de perles. Signe émouvant : il doit donner
la main à la plus jeune fillette. Et après , la pro-
cession doit leur offrir  la collation.

N'est-ce pas là un symbole ?
Lorsque en temps de guerre ou d'incendie , tous

les hommes valides avaient fui , il devait y avoir un
jeune berge r qui rassemblait les brebis égarées.

Comme cela nous change de la legende de ba-
garreurs qu 'on a trop longtemps fait eburi r sur
le compie des Saviésans !

Ansi, la Féte-Dieu à Savièse comporte-t-elle
des caraetéristiques qui échappent à des profanes
enclins à n'y voir que le coté spectaculaire.

Est-il besoin de dire qu 'après les vèpres, la
joie est vive; qu 'à l'occasion de la rentrée du
drapeau à la Maison de Commune , la société de
chant , dirigée par M. Marcel Zuchuat , qui s'est
déjà prodigué excellemmenl pendant l'Office di-
vin , se produit encore el allerne ses productions
avec sa sceur dotée de cuivres « La Concordia ».

Le vin est amene dans une braille. Les verres
circulent , mème parmi les zambrides.

Puis , c'est la ruée par les belles routes en ma-
cadam, qu 'a su construire l'actuelle Munici palité ,
vers Granois en féte dans l'allégresse generale.

Chronique sédunoise
AVEC LA CHANSON VALAISANNE _

Mardi , à 18 h. 15, l'émetteur de Radio-Lau-
sanne consacrerà dix minutes aux chansons
par disqiies de la Chanon valaisanne sous la
direction de INI. Georges Haenni.

EN FAVEUR D'UNE NOUVELLE FONTAINE
La Société de Développement a soumis au

Conseil communal l'initiative d'un membre de
so comité demandant la construction d'une
fontaine au jardin public. L'artiste connu Ca-
sanova, de Monthey, a été chargé de présenter
un projet y relatif.
A PROPOS DE LA PENURIE DES LOGEMENTS

On sait qu 'une Société cooperative immobi-
lière a été eonstituèe à Sion à la mi-février.
Une mise à l'eiiquète pour un immeuble de 16
appartements a été établie et la Commune de
Sion a accordò l'autorisatioii de bàtir et les
subsides coinmunaiix. Des difficultés ont é-
claté lors de la domande des subsides canto-
naux. On apprend maintenant quo le Conseil
communal a róexprimé son point de vue en
appronvant la demande d'explication de la
Société cooperative immobilière de Sion et en-
virons relative au refus de subsides du gou-
yemement. La construction d'appartements
à Sion est, en effet , officiellement et officieu-
semeiit reeonnue d'utilité publique et la po-
pulation a été étonnée du retard ap portée à
la réalisation de eette initiative privée.

On peut ainsi se rendre compie que la

Dans nos Sociétés.. .  j

Gym-Hommes Sion. — Reprise des répétitions
jeudi 15 courant , à 1(5'h. 30, terrain ancien Stand.

Chceur mixte de la cathédrale. — Lundi
à 20 h., le Chceur elianto la bénédiction ;
à 20 li. 30, reperitimi au locai pour la
grande Hein e Salute de j eudi et la prome-
nade. Jeudi à 20 li. 30, grande Home Salu-
te à la cathédrale.
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Attention !
Pour cause de besoin
d'argent , à vendre très
bon

radio moderne
usagé, mais à l'état de
neuf à conditions avant a-
geuses. Pressant. Ecrire
sous chiffre P 472-3 S
Publicitas, Sion.

LES PROGRÈS DE LA RUE DES
PORTES-NEUVES

Dans la par t ie  mforiourc do In ruo dos Por-
tos-Neuvos, los tracia) ions on cours semblont
maintenant nbontir à d'heuroux résultats. On
pont dono esilerei' quo l'élargisement do oette
ine  sera bientót réalisé.

Les SPORTS
FOOTBALL

Sion bat Bullo 6 à I
Pour son dernier match de cluinip iouiial,

le FC. Sion s'est rendu hier à Bulle dans
la formation suivante : Verstraete ; Bonvin
III, Favre II ; Gay, Vadi , Oggier; .loris,
Arleltaz, Pasquini , Géroudot, Jost.

Sion marque le ler bui et Bulle égalise;
les Sédunois piennent ensuite l'initiative
des opérations et soorent encore 4 fois a-
vant le repos .

Vainqueurs à co moment, nos représen-
tants font une superbe démonstration et
augmonteront encore une fois la marque .
Buts marqués par Pasqnini (3), Géroudet,
Joris et Arlettaz.

ler Grand Toumoi Juniors à Sion
Le ler Tournoi Juniors en Valoin u tu lieu hier ,

dimanche, un Pure (leu Sports , par un temps magnifi-
que qui , mi dernier moment eut verni récompenser les
efforts don orgniiiH iiteiiiH lesquela ont tout min en tru-
vre pour In rénssitc de eette belle manifestai ioli. Elle
s'est déiouléo dnns un esprit de purfiiile sportività,
eaiiiuriidei ie et suine rivalile.  Ilès 9 ti. «In mutili , sous
la direction des arbitro» .MAI. Cornaz Camille, Fnvre
Aiiné et Podice Umile, que nous tenons ù folk-iter iei
pour leur excellent arbitrage, les différentes équi pes
ont évolué devant le public tiédunois qui, pur les ap-
plnudissemeiits ré pétés n beuueou]) uppréeié les belles
performanees de nos as de domain.

Le mutili , nous avons eu les résultats sui vanta:
Fonvnrd-St-Mnurice , 2 ù 0; Sion-Ai gle. 3 ù 0; Ser-
vette-St-Maurice , 3 ù 1 et dans l'uprès-niidi: Sion-
Vverdon, 0 ù 0; Servette-Forward, 2 ù 1 et Ai gle-Y-
rerdon, 3 il 0.

Sion et Yverdon se trouvant uvee le mème nom-
bre de matetica il egnlité de points , le Cornile orga-
ni steur a rocoiu u un tirage un sort pour designer
l' equipe ù opposer polir lu dispute de la finale au
Servette , gagiinnf du groupe I.

Le sort u lavorisi' Sion (|iii dans lu finale uli gini la
formation suivante: Bioley, Knupfer , Andenmatten ;
Di Francesco, Ferrerò, Péoz; Bovier, Rentier, Pralong
Fnvre et Humbert.

Sion jouiint avec le veni dnns le dos, domine au
début , mais la défense genevoise bloque toutes les
iittnques sédunoises qui éebouent devant le puissiint
Zobrist. Servette eontre-attuque de suite et domine il
son tour , ìunrqunii t le premier but sur centro de l'ni-
lier droit et uvee... la collaboratici! de Knupfer, qui
pourtant a fourni hier de belle» parties. Les «.vanta
de Sion rcagissent mais sana coiivii tion , de sorte que
le gardien oppose n 'intervieni que rnrement et sur des
tirs faibles, A ce moment le solido Ferrerò, touché
passe ù l'aite gauche et Humbert centro-demi , mais
cette modification n'apporto pas les résultats ospé-
réa. A la reprise , Servette attaqué il fond et marque
de nouveau il In dixième minute malgré un suprème
effort du brillimi Bioley, qui se plnint d'une don-

AVEC LES AUMONIERS SUISSES
Los membres do la Société des Aumòniers

suisses se réuniront à Sion les 19 et 20 juin ,
pour leur 2Sme assemblée generalo. A eetto gc-
casion , la Munieipalité a designò MM. Victor
de Werra, vico-piésident , et Alexis de Courten
pour souliaiter la bionvonue à nos hòtos.

APRES LA PRESENTATION DU FILM DE
LA CIBA

Après la presentatimi du fi lm « Die grosse
Falnl » (pie nous avons annoncée vendredi ,
un banquet l'ut offerì par la Ciba à l'Hotel
de la Paix. MM. les consoillers d'Etat Antha-
matten, Fama , Coquoz ot Pitteloud ; M. René
Spahr , président du Tribunal cantonal ; M. J.
Kuiitsohon , président do Sion : eolonel brig.
Sehwarz ; M. Albert do Torrente, président de
la Bourgeoisie ; MM. Comtosse ot Darbellay,
de la Chambre valaisanne do Commerce ; Nor-
bcrt Roten , chaiieelicr d'Etat  ot diverses per-
sonalités, oiitouraiont Ics dirocteui-s des dif-
férentes usines do la Ciba , panni lesquela on
remarquait la présenee do M. le Dr Hart-
mann, invonteur du Cibasol » et de la « Co-
ramino ». Des discours direni proiionoés par
MM. Lsler, directeur de la Ciba ; Anthamat-
ten, président du Gouvcmement•; .Tos. Kunt-
schen, près. do la Ville ; col. brisr. Sehwarz.

Cotte réunion était  un hommage évident el
meritò au travail do la Ciba sur lo pian na-
tional .

Liuraison par les detenteurs de uetiicuies
de pneumatìDues non-monias

Se basant sur l'ordonnance de l'Office de guer-
re pour l'industrie et le travail du 5 mai 1944, le
Bureau de contròle des pneumatiques a émis des
instructions qui ont été publiées dans la Feuille
officielle du commerce en date du 12 juin 1944.
D'après ces instruct ions , tous les detenteurs de vé-
hicules domiciliés dans le canton du Valais sont
obligés de livrer les enveloppes et chambres à air
des dimensions pour voitures de tourisme , voitures
de livràison et motocyclettes jusqu 'au 24 juin 1944
aux Centres fédéraux de ramassage de pneumati-
ques de Clarens.

Une instruction indique les maisons de commer-
ce en pneus et firmes similaires qui sont l'objet de
prescriplions spéciales quant à l'obligation de li-
vrer.

Si les bandages ont été enlevés des roues au mo-
ment de la mise sur plots, le détenteur peut con-
server une pneu et une chambre à air pour cha-
cune des roues porleuses et des roues de réserve
normalement fixées au véhicule. Doivent égale-
ment ètre livrés les pneus et chambres à air qui
n'auraient pas été annoncés lors du recensement
du 10 mai 1943.

DECES
Domiciliés: Bruttin Robert , de Denis, de St-

Léonard, 10 mois. Comte Charles , d'Auguste, de
Vesoul, 51 ans. Due, née Héritier Germaine , de Sa-
vièse, 87 ans. Curdy Liliane , de Conrad, de Port-
Valais , 1 mois. Schenk Alice, de Jacob, d'Eggi-
wil , 18 ans. Mottier née Capelli Clotilde , des Or-
monts-Dessous, 56 ans. Métrailler Anne-Marie Jo-
seph , de Nax , 4 jours. Fericher née Huber Léonie,
de Bisler , 54 ans. Bohler Jules d'Abraham, de Sion
79 ans.

Non domiciliés: Droz Fernand , de Fernand,
d'Orsières , 35 ans. Balet Joseph, de Pancrace, de
Grimisuat , 75 ans. Rey Fernand , de Francois, de
Montana , 9 mois. Nansoz Thérèse , de Joseph, de
Chamoson, 15 ans. Ramon! Jean , de Leon , de Lid-
des, 32 ans. Favre née Favre Antoinette , des A-
gettcs . 78 ans. Fardel Alain , de Francois, d'Ayent ,
I an. Pralong Antoine , d'Evolène , 63 ans.

SKI
Lors de l'assemblée generale de l'Association suis

so des olubs de ski qui s'ost déroulée sous la prèsi
denco du eolonel Guisnn. Sierre n été designò coni
me lieu do In proebaine assemblée.

BOXE
La partici pation sédunoise au meeting du

Splendid à Lausanne
Les deux boxeurs sédunois Marguelisch et Mon-

nay ont participé au grand meeting du Splendid
à Lausanne. Voici ce que dit à leur sujet un jour -
nal lausannois :

Poids welter: Marguelisch (Sion) vainqueur
de Struby s'accrochant constamment à son adver-
saire.

Au troisième round , le Sédunois donne à fond
et l'arbitre arréte fort justement le combat pour
limiter les dégàts.

Poids mi-lourds : Schwerzmann (Bienne) bat
Monnay (Sion) aux points. Splendide athlète , le
biennois accumulo les points tout au long des trois
rounds. Monney se défend courageusement , mais
il n'a pas assez de métier pour battre son brillant
adversaire.

Athlétisme
Hier, se sont déroulés à Fribourg, les

ehampionnats des éludianls suisses. L'e-
quipe de l'Agaunia s'est classée 4me tan-
dis que Rhodania obtenait le 9e prix. Les
Sédunois s'étaient déplacés dans la forma-
tion : de Quay, Delalove, Porrig, Pan-ex.

REM1NISCENCE DE LA FETE-DIEU
On nous prie d msérer : Le bon pouple sé-

dunois n'a sans ilouto pas assez admiré le re-
posoir (pii ornali la ruo de Lausanne, au jour
sacre do la tote du Seigneur. Le badami qui
éorit oos lignes dèstre féliciter lo trenini inspi-
rateli!' qui trouva moyen de réunir en un tout
symbolique uno hólioe t ripalo, l'inseription la-
tine « Pax », un Chris! ol deux canons à t i r
rapido. Nons pouvons nous rójouir do lenir
paruri nous des hommes d' un goùt si remar-
quable ot devons nous incliner devant eette
oeuvre édit'ióo sans doute par un virtuoso du
contraste.

MARIAGES
Dumas Antoine, de Jean , de Salins , à Sion el

Haefliger . née Cartabi Elvire , de Sion. Mabillard dit
Tavemier Pierre , de Grimisuat , à Sion et Héritier
Emm a, de Jean-Baptiste, de Savièse. Métrailler
Ernest , de Daniel , de Salins et Jacquod Marie ,
d'Eugène , de Nax, à Sion. Décaillel André , d'Hen-
ri , de Salvali , à Sion et Mare t Yvonne , d'Auguste ,
de Bagnes , à Sion. Fiichslin Joseph, de Joseph,
de Zurich et Stalder Lilianne, d'Auguste , de la
Lenk, à Sion. Bochud Umile, d'Antonin , de Po-
sieux et Schmidt née Evéquoz Alice, de Bramois.
Stempfel Jean , de Jean-Jos., de Bruniesried et
Udrisard Angéline, d'Eugène, de St-Martin. Bigler
Emile, de Gottlieb, de Stettlen , à Sion et Chevrier
Germaine, de Maurice , d'Evolène. Marclay André
d'Octave, de Troistorrents et Sauthier Odette. de
Camille , de Conthey. Hugon Camille, de Jules , de
Trient et Giacomini Lucie, de Célestin, de Si-Léo-
nard.

Les sections cantonales de U. G. S., du T. C
S. et de l'A. C. S. organisent en commun — l'au-
torité les en remercie — un service de ramassage
pour contribuer à assurer à cette action le succès
le plus grand possible. Donc, moyennant 60 cts par
pneu et 30 cts par chambre à air, ces objets seront
recueillis chez le détenteur mème qui n'a qu 'à
en annoncer la présenee par écrit au Secrétariat
de la Section du Valais de l'U. G. S., Garage va-
laisan , à Sion.

Ceux qui , soumis à l'obligation de livrer , se-
raient encore après le 24 juin 1944 en possession
de bandages visés par l'ordonnance, seront punis.
C. P. No. 49 7.6.44.

Le Bureau de contròle des pneumatiques
de l'Office de guerre pour l'industrie et

le travail.

Etat civil
Mois de mai 1944

NAISSANCES
Balet Paul-André , de Marius , de St-Léonard. An-

tonin Zita Agnès, de Marcel , de Conthey. de Chas-
tonay Christiane , d'Armand , de Sierre. Liebhauser
Pierre-Marc , de Pierre , Ennetbaden. Delaloye Ro-

A LOUER
chambre meublée, indépendante
confort.

S'adr. au bureau du journal.

A vendre
Vache d'Hérens, fraìche vélée.
S'adresser au bureau du Journal

jeune fille
libérée des écoles, pour aider au
ménage. Vie de famille. S'ad.
Mme Marquis , Laiterie du Gd.-
Pont , Sion.

1. La poste de campagne au seruice du uaus
Magnifiques vues d'exercices de nos troupes en

haute montagneOn cherche
jeuni fille libérée des écoles p

aider dans un magasin.
S'adr. au bureau du journal

coniremailre
capable , beton arme, madonne-
rie, cimentage, dans toutes ses
spécialités. connaissances prati-
ques. Certificats à disposition
cherche place. Ecrire sous chif-
fre 936 Publicitas, Martigny.

2. Les postes alpestres en valais
Film en couleurs de nos belles vallées.

(Scènes de la vie montagnarde , costumes , fètes
religieuses, etc.) . Prix habitué! des places.

Tracteurs
A VENDRE neufs et d'occasion
à gaz de bois, mazout ou pé-
trole , sur pneus. Case postale
161 , Lausanne , tei. 3 47 44.

A vendre
1 mulet sage habitué au bài et
au char. S'adresser sous P 5130
S à Publicitas Sion. A vendre

A LA RUE DES BAINS, a SION : I grand lot de meubles
coraprenant armoires à giace,armoires à I porte, neuves, à
partir de Fr. 70.—, armoires à 2 portes. Buffets de cuisine
à Fr. 100.—. Lits à 2 pi., à partir de Fr. 180.—, Lits métal-
li ques. Mobilier en parfait état. Exposition tous les jours —
Prix très avantageux.
Voyez nos meubles pour let Mayeni.
A. FANTACCIONE, Maison Ferrerò, Rue des Bains, Sion. Tel.
218 01. 

ouurser tourneur s. ùois
qualifié. Offres avec copies ceri.
L. Malacorda , Rte St-Julien, 10
bis, Genève.

P E R DU
jeudi soir, en ville gourmette
vieil or avec pendati!. Rappor-
ter contre récompense à Mme
André Wirthner, Les MayennetsCoMex Rue du Rhone, Tel. 2, 1 6,29 S I 0 M

Punaises et leurs ceufs
Destruction par le gaz

Nous nous rendons partout sans frais.
J.-A. Berger, désinf. off

On cherche
A LOUER. év. à ACHETER

uerosp ou «ione
On en achèterait à Sion ou

environs. Ag. d'affaires s'abs-
tenir. Adresser offres sous chif-
fre P 5195 S Publicitas Sion.

P E T I T  L O C A L
pouvant servir de magasin dans
boline artère de la ville. S'adr.
Case post. 52280 .Sion.à*\ w\ l 'eJus C'e pommes

U OI délicieux
en vente à Sion :

Mme Bagaini, Epicerie des Mayennets;
Uécaillet , Epicerie du Grand-Pont ;
Décaillel , Epicerie de l'Ouest ;
Exquis A., Epicerie , Rue du Rhóne ;
Nichini, Rue du Rhòne;
de Sépibus, Epicerie, Grand-Pont ;
Sté. coop. de Consomuiatioii , Place du Midi ;
Felix Rossier, Epicerie de la Place (anc. Zoni)

Dépositaire general :
F. Bruttin, Sion, Tel. 2, 15 ,48

¦ fruii- i i il ii i ai —MBlu m n i a i i n i  wi ¦ m mw— uni n ¦ *i
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jeune fille
pour aider au ménage.

S'adr. à Publicitas Sion sous
chiffres P. 5182 S.

Centrale de Lettres de gage des Banques Cantonales suisses

Emission
Emprunt VU % Lettres de gage, sèrie XXVIII, 1944

de Fr. 21000.000
30.000.000

0,60

ue rr. £ MJCJU.UUU.--
destine à la Conversion partielle ou au remboursement de l'emprunt 4% ,  sèrie IX, 1934, de Fr
dénoncé au remboursement pour le 20 septembre 1944.

qui sera

Modalités de l'emprunt:
Taux d'intérét 3 J4 % ; coupons semestriels aux 20 mars et 20 septembre.
Echéance de l'emprunt : 20 septembre 1962 ; faculté de remboursement anticipé pour la Centrale au bout de la 12me an-
née. Titres au porteur de Fr. 1000.— et de Fr. 5000.—. Cotation aux bourses de Bàie , Berne, Genève , Lausanne, St-Gall
et Zurich.

Prix d'énu'ssion: 99,25%
0,60 % timbre federai sur les obligations.

1944, à midi,
espèces n'a pas lieu.
Centrale de lettres de gage pourront , à leur gre et à concurrence de leur disponi-
des titres qui n'aurait pas été absorbé par les demandes de conversion.

jeune Glie
S'adr. à Publicitas Sion sous

chiffres P. 5202 S.

chambre meubles
indépendante, chauffée si pos-
sible , eau à disposition.

S'adr. au bureau du journal.

vaches
brunes, bonnes laitières.

S'adresser à Henri Solleder,
ancien Hòpital.

CENTRALE DE LETTRES DE GAGE
DES BANQUES CANTONALES SUISSES

Délai de conversion: 8 au
Une souscription publique
Les Banques faisant partie

ble , piacer dans leur clientèle le

Zurich, le 7 juin 1944.

Les demandes de conversion seront recues sans frais auprès des Banques ci-après appartenant à la Centrale de let
tres de gage :

plus

15 juin
contre
de la
solde

A vendre
Sur Salins : 1) jolie propriété

arborisée avec vigne , appar-
lement et écurie.
2) beau verger de 700 toises
pommiers canada.

Sur Bramois: vigne et verger.
S'adresser à l'agence immobi-

lière patentée Roux Marius ,
Pont de Bramois, tèi. 2.19,08,

BANQUE
BANQUE
BANQIIF,
BANQUE
BANQUE

jeune fille
pour aider au ménage.

S'adr. au bureau du journal

CANTONALE DE ST-GALL
CANTONALE SCHAFFHOUSE"
CANTONALE DE SCHWYZ
CANTONALE DE SOLEURE
CANTONALE DE THURGOVIE
CANTONALE D'URI
CANTONALE VAUDOISE
CANTONALE DU VALAIS
CANTONALE ZOUGOISE
CANTONALE DE ZURICH

BANQUE CANTONALE D'ARGOVIE
BANQUE CANTONALE APPENZELL R. E.
BANQUE CANTONALE d'APPFNZELL Rd.l
BANCA DELLO STATO DEL CANTONE

TICINO
CANTONALE BALF-CAMPAGNE
CANTONALE DE BALE
CANTONALE DI' BERNE
DE HETAT DE FltlBOURG

BANQUE
BANQUE
BANQUE
BANQUE
BANQUE
BANQUE
BANQUE
BANQUE
BANQUE
BANQUE

BANQUE
BANQUECANTONALE DE GLARIS

CANTONALE DES GRISONS
CANTONALE LUCERNOISE
CANTONALE NEUCHATELOISF
CANTONALE DE NIDWALD
CANTONALE D'OBWALD

CAISSE HYPOTHECAIRE DU CANTON DE
BERNE

CAISSE HYPOTHECAIRE DU CANTON DE
GENÈVE

CREDIT FONCIER VAUDOIS
ainsi

Le
qu 'auprès de tous les autres établissements de banque du pays.
prospectus détaillé de l'émission est à la disposition des intéressés aux guichets des banques

BANQUE
BANQUE
BANQUE

Conninino n 'est pas rostóo iiuictivo ot qu 'elle
soutient jnstemenl lo travail dósintóressó de
la Sociótó Cooperative.

bert-Gabriel ,de Joseph, d'Ardon ; Williner Pierre-
André, de Joseph , de Grachen. Rossier Eli-
sabeth , d'Edouard , de Sion. Perrier Josiane, de
Maurice , de Sion. Schòpfer Paula, d'Adolphe, de
Sion. Arrigoni Charles-Albert , de Pierre , de Ley-
tron. Chevrier Su/anne, de Jean , d'Evolène. Roux
Roland, de Marius , de Grimisuat. Sermier Viviane
Thérèse, de Ferdinand, d'Arbaz. Métrailler Anne-
Marie , de Joseph, de Nax. Bucher Marie-Antoi-
nette , de Karl , de Dagmersellen. Oggier Jean Mi-
chel , de Pierre, d'Inden. Gaspoz Maurice-Henri , de
Maurice, d'Evolène. Stucki Ida, de Walter, de
Dientige n , Géraud Jacqueline, de Louis, de Bratsch
Genolet Michel , de Marcel , d'Hérémence. Moix
Oscar , de Lucien , de St-Martin. Zermatten Da-
nielle , d'Albert, de Nax.

leur a lY'paule. A la 23me minute , mir un magnifi-
qne centri! ilo Mottaz , le metileni- liomme du tournoi
lo _ cent re-ava nt gcnevois marque le numero 3 battant
Uioley <j iù était Hort i de «es bois. Le memo Biol ey
retient in extremis un bolide de Mnttaz a la 25me
minuti'.

Servette est ainsi sorti grand vainqueur du Tour-
noi, suivi de Sion , Yverdon , Forward , St-JMaurice et
A iglò.

Le magnific ine challenge offert par la Maison Gé-
roudet revient au Servette, tandis que St-Mauriee
s'adjuge le challenge de bonne tenue offert par Al.
Romeo Gianadda.

Nous relevons le beau geste de Sion Juniors, le-
quel , favorise par le tirage au sort , renoneait au deu-
xième prix en faveu r d'Yverdon. M. Victor de Werra,
viee-président de la Ville , honorait de sa présenee la
manifestatici! et procèda a la distribution des prix
qui luissa contenta vainqueurs et vaincus.

Il convieni de félieiter les organisateurs de eette
belle journée et particulièrement le dévoué manager
des Juniors, Al. Robert Favre. S'il petit etre fior
de « ses jeunes » qui sont maintenant champ ions de
groupe, ceux-ci lui sont reeonnuissantH pour son in-
lassable activité.

Deuxième Ligue
Groupe II: La Tour-Alartigny, 1-3; Alalley-AIon

they 1-3.

Responsable pour ics annonces : Puhlicilas S. A., Sion
Sditeur responsabl e : Georges Gessici; Sion.

Pendant la saison d'été , aux
Mayens, on cherche

Pour éviter les brùlures fréquentes lors des traitements

contre le Carpocapse (ver des pommes) , employez

à la dose de 750 gr. par litre d'eau en mélange avec les
arséniates et autres insecticides.

Vente: Fédération Valaisanne des producteurs de lait et ses
dépositaires.

Cinema LUX
MARDI 13 juin, à 20 h. 30

Hotel à Sion cherche pour de
suite

A LOUER pour la saison d'é-

On cherche pour entrée im
mediate et jusqu 'à fin aoùt



Les ospiralioiìs
Nul ne contesterà cine dans le monde lei

qu'il est organisé actuellement, tant ' au
point de vue économi que que politi que, la
masse ouvrière ne soit écrasée. Écrasée
par des conditions matérielles de .vie par-
fois très dures, écrasée aussi, il faut le di-
re, par un .reg ime de travail inhumain.

Cet écrasement a produit une sorte de
refoulement chez l'ouvrier, une ©spece de
pour — peur de perdre sa piace entro au-
tres — un complexe d'infériorité. Celle
crainte, ce refoulement empèchen t souvent
l'ouvrier de dire co qu 'il penso. Mais il
arrivo souvent aussi que, quand les In-
juslices du monde sont trop grandes , dans
un snrsaut, il ise révolte. Cette révolte ex-
ploitée par des meneurs qui se servent de
lui plus qu 'ils ne lui servent, ne mén e à
rien de durable.

Est-ce à dire que le travailleur sera lou-
jours écrasé par les hommes ou par les é-
vénements? Non .

L'ouvrier a des asp irations. Il veni
prendre en mains sa vie pour l'élever, non
seulement sur le pian matériel , mais spi-
rituel aussi II ne veut pas s'eriger
en " maitre du monde, car il sait qu 'il
y a -dans le monde une liiérarchie , que le
monde est ini oorps dont il est. un membro.
Mais il a conscience de sa dignité. Et il
demande le respect de celle dignité.

*
Le 5 aoùt prochain, le Congrès Natio-

nal de la J.O.C, mettra en lumière ce quo
sont ces aspiralions. Il presenterà à l' as-
sentiment des participanls le « Statuì mo-
ra! des jeunes travailleurs ». Qu'est-ce quo
ce statuì moral ? Non pas un calrier de
revendications, le mot est trop bruta! el
évoque des réclamalions sur le pian maté-
riel seulement. Non pas des vceux non
plus, ce serait trop platonique. Rien de
cela, mais des propositions sur tout ce que
veut acquérir la jeunesse ouvrière.

Il serait trop long, en ces quel ques li-
gnes d'expdser ce statuì mora!. Que l'on
sache seulement que l'ensemble des pro-
blèmes des jeunes travailleurs y est ex
pose, et que ce problèrne doit ètre rèsolo ,
car l'humain ici rejoint le divin en ce sens
que les jeunes travailleurs proposent les
solutions nécessaires à leur vie de Fils de
Dieu.

En effet, qui niera l'importance, tant spi-
rituelle que matérielle, de la « préparation
au travail », de l'« orientation profession-
nelle », du « choix d'un métter », de l'«ap-
prentissage », de l'« Hygiène à l'usine »,
du « travail des femmes », des « rapports
entre patrons et ouvriers » et de tant de
choses encore, toutes les faces du problè-
rne ouvrier étant éludiées.

Nul doute que la population toni enfière
soit intéressée par ce Statuì inorai, qui , s'il
n'apporto rien de bien nouveau quant aux
problèines qu 'il sollièvo, innove dans la
manière d'élaborer et de présenter oes pro-
positions.

Les jeunes travailleurs ne veulent pas
s'enformer dans une caste, ils ne veulent
pas de la lutte des classes toujours stèrile
et souvent meurtrière, ils sont prèts à col-
laborer ponr le plus grand bien de la pro-
fession el par là mème du Pays, avec tous.

Mais encore ne faudraU-il pas trae l'on
continuai à les trailer oomme des numé-
ros, Ic'omme des outils dont le seul ròle
est de produire . L'ouvrier s'interesso à son
métier, pour autant qu'il en ait un et qu'il

W. C
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Traductlon de A. C a n a u x

— Et tu le suivis en cachette ? deman-
da Gambousino.

— Je voulus le faire. Mais d'homme, sa-
tani approché du bord de la Barranca ,
disparu t soudainement. .l'arrivai ponr lo
voir glisser sur la paroi presque verticale
avec autant d'assuranoe que s'il descen-
dait un escalier. Je le suivis encore un
moment des yeux, gràce à sa chevelure
qui brillai! au clair de lune , puis il fui
trop loin de moi. Je pris alors le parli
d'attendre son retour, j' attendis jusqu 'au
matin. Il remonta lentement, portant un
paquet sur son épaule. Arrivò en haut, il
étendit les bras vers le soleil levant com-
me pour le saluer et reparti!. Je l' examinai
à la dérobée; il remonta une autre haulour
contornila le pied d' une autre colline el
disparu t de nouveau.

— Tu te mis à sa recherehe?
—¦ Il fallait bien que jo sache qui il é-

tail et oe qu 'il avait été chercher dans la
Barranca. J' enfourchai mon mulet et pris
la direction de la Salina del Condor, où
je me rendais et qu 'il venait de prendre
lui-méme. J' arrivai bientót à la deuxième
colline. L'Indien l'avait déjà descendue et

e la Jeunesse euurière
ne soil pas un manceuvre bon à tout parce
qu 'il ne sait rien . L'ouvrier s'interesso à sa
profession , pour autant qu 'il sent que, du
haul en bas de l'échelle, du patron à l'ap-
pronti , elle forme un tout el qu 'elle est un
peu sa chose. L'ouvrier a soif de considé-
ration . soif do justice. Il ne veut pas Tèga-
lite de condition, mais de nature, il veut
sa, placo au soleil , il veut otre considerò
corame^ homme, comme une personne el
non cornine un individu , en un mot, il veut
vivre.

C'est, pour cela que la J.O.C, veut ap-
porter au monde : non pas une revolution
dnns la baine, mais une revolution dans

Luise contre les épizooties
Qu 'il s'agisse de gens ou de bètes, ja-

mais les maladies ne sont plus à craindre
que pendant ot après guerre. Affaiblis à la
suite d' offorts surhnmains, de privations
do toute s sortes, d' une vie dans des con-
di t ions  d'h yg iène déplorables, les organis-
mes do millions d'ètres deviennent au-
jourd 'hui la. proie facile d'une quantité de
germes qui se trouvent naturellement dans
l'air. Un seul individu peut propage r dans
loute une région saine, une affection qui ,
en raison de sa gravite, peut se transfor-
mer à tout instan t en epidemie. Pour le
moment présent et pour l'après-guerre, la
responsabililé de nos autorités sanitaries
est donc très lourde. De l'efficacité des me-
sures prophylacti ques qu'elles préoonise-
ront dépendra la sauvegarde de la santo
de nos populations et l'importance du tri-
but indireot que, dans le domaino des ma-
ladies contag ieuses, la Suisse devra payer
à la guerre. A en juger par les résultats
obtenus jusqu 'ici, nous avons la certitude
que les organes compétents avec la oolla-
boration de tous les médecins, permettront
à nos habitants de resister victorieusement
à l'assaul meurtrier des différents germes
inorbides.

Notre attention ne doit pas ètre tenue
en éveil seulement par les facleurs qui fa-
voriscil i le développement d'épidémies.
Nous avons l'imp ériense obligation de lui-
ter par tous les moyens, par les méthodes
les plus efficaces contre les maladies infec-
tieuses du bétail. Nous savons qUe poUr
l'economie de guerre et .la défense natio -
naie, le troupeau suisse revèt une impor-
tance de tout'premier pian et peut-étre mè-
me determinante. Gràce à lui , nous pou-
vons ravitailler nos populations en lait,
ceufs , viandes et nous passer en botine par-
tie des importalions de denrées alimentii-
res étrangères. Les frais de nourrifure re-
présenlent au moins la moitié des dépenses
nécessaires. Dans l'année qui. a précède la
guerre , les besoins de la Suisse en matiè-
res aliinentaires s'élevaient à environ 3,5
mill ions de tonnes avec une valeur de 1,5
milliard de francs. Les produits d'origine
animale représentaient le 43o/0 de cette
quantité. Ces chiffres indiquent bien le rò-
le prépondéran t, surtout, appréciable en ce
moment , qu 'ils jouent dans notre econo-
mie. Et , l'on peut bien affirmer quo la san-
te de notre chep tel est une oondition es-
sentielle pour réusisir à prolonger notre
indépendanoe au point de vue ravitaille-
ment.

Fort heureusement, dès le début de la
guerre, les épizooties les plus meurtrières
ont épargné nos troupeaux. C'est pour
nous un point acquis d'une inestimable

valeu r si l'on songe aux diommages que
les épizooties font  isubir à l'agriculture ot
aux répercussions désastreuses qu'elles
exercent sur notre approvisionnemenl. Les
chiffres suivanls soni éloquen ts à ce su-
jet. Ainsi , chez nous , de 1886 a 1942, la
fièvre aphteuse a cause une perle dircele
de 600 millions de francs. Duranl le memo
laps de temps, le nombre de pores morts
ou abattut d urgenec à la suite de rouge l
et peste porcine s'élève à 1,095,000 sujels.
La fièvre ap hteuse de 1937-1940 a colite
à l'Allemagne 1,5 milliards de R. M.

Gràce aux patientes recherches de sa-
vanls et aux importan tes découvertes de
ces dernières années, la médecine véléri-
naire dispose aujourd'hui de moyens ne
lutte éprouvée qui se montrent jnfaillibles
contre la plupart des ép izooties. Gràce aux
vaccinalion s prévenlives, des maladies qui
autrefois provoquaien t de gros ravages dis-
paraissent ou , en tout cas, leur fréquence
diminue progressivement. C'est le cas
pour la peste bovine, morve, charbon ,
sang de rate et symptomalique, rouget du
porc, etc. Les recherches entreprises pour
trouver un moyen de lutler avec succès
contre la fièvre aphteuse se soni révélées
les plus longues et les plus ardues. Mais en
1938, Waldmann et son école ont mis au
point un vaccin qui oonfère une immunité
de 8 mois et satisfait en tous points aux
oxigences praliques.

Les affections qui, actuellement , causent
les plus grands dommages à notre chep-
tel bétail, sont la tuberculose bovine et
l'avortemen t ép i zoolique et pour les che-
vaux , l'anemie infectieuse. Celle-ci , gràce
ce aux jiarticularités de notre climat, n'a
fait pour l'instant que de rares apparitions
en Valais.

Par contre, la fréquence de l'avortement
épizooli que devient de plus alarmante pour
nos éleveurs. Los dommages qui en résul-
tent pour l'agricultu ne valaisanne se chif-
frent chaque année par des sommes én>or-
mes. - Celle maladie, en effet , n'occasion-
no pas seulement la perle du lait et des
veaux, mais porte gravement préjudice à
Ionie l'exploitation de l'élevage en la dé-
sorganisant: l'avortement est presque tou-
jours suivi de non-délivrance, métrites pu-
rulenle s, non réapparition des chaleurs, ar-
thrites infectieuses, infécondité. Pour évi-
ter la propagation de cette épizootie et en
limiter les dégàts, le Conseil d'Etat, en
date du. 22 juin 1943, a prjs un ariète sur
la « prop hylaxie de l'avortement épizoo-
li que ». Aux lermes de cet arrété, la décla-
ration en devient obli gatoire. Désormais,
on doit oonsidérer oomme suspects tous
les animaux qui avorlent. Le proprietarie

semblait se hàter. Je donnai de l'éperon
à ma bète et suivis ainsi mon homme
dans la vallèe, puis dans une plaine, puis
dans une autre vallèe, où j' arrivai assez
près de lui pour qu 'il puisse entendre ma
monture. Il s'arrèta un instant, so retourna
pour me regarder , puis reparti! à une Ielle
allure que je dus mot Ite mon mulet au ga-
io! pour le rallraper. Il ossaya de m'éviter;
mais je ne lui en laisisai pas le temps.
Je lui cri ai:

—¦ Arrète-toi ou je tire l
Et comme il ne m'obéissait pas , je fis

feu. Le coup ne l'atteignit pas; toutefois
lo sifflemenl , de la balle passant à ses o-
reilles lui donna à réfléchir et il s'arrèta.
Je m'avancai vers lui le fusil à la main.

— Senor, me dit-il , quo l'ai-je fait pour
t'inciter à tirer contre moi ?

— Pourquoi te sauves-tu quand je te
commandé de t'arrèter? répondis-je.

Il se nedressa ot , secouant sa chevelure
cornino un lioil sc-coue sa chevelure :

— Qui donc a le droit de commandor
ici ? vous, peut-étre?

Et , ses yeux lancaient mille feux tout
comme le paquet qu'il portai! sur son é-
paule. Ce paquel était un filet de fibies
ontne les mailles duquel étincelait de l'or
pur. Comincil i le reste est-il arrivò ? je n'en
sais rien moi-mèin e. Au tinlement du me-
tal préeieux , je no me possédai plus, je
( irai  un second coup de fusil et l'hom inc
tomba. En mème temps, le filet glissa de
son épaule et s'entr 'ouvrii, laissanl échap-
per quelques vases el auiros objets en or
don! je ne pus m 'expli quer l' emploi . Tout
ce que ]e compris , c'est que leur proprié-
taire était mori. Je les enveloppai dans ma
couvei'tui'o et bouclai le tout derrière ma

l'amour. Non pas une revolution sanglan-
te , mais une revolutio n dans la vie; non
pas une revolution où l' on dit: « Ole-loi
de là quo je m'y niello », mais une re-
volution où l'on veut la collaboratici! de
tous au bien commini. Non pas une revolu-
tion matérielle seulement —¦ car le mate-
rialismo retomberait dans les mèmes abus
que ceux que l'on réprouve actuellement
— mais une revolution où le spirituol , le
mora! s'amélioreronl en moine temps quo,
le matériel. La J.O.C, réprouve la baine et
l'envie comme elle réprouve l'injustioe. Son
idéal n'est pas la fratemité la'ique des ré-
volnlionnairos de 89, mais la fratemité ap-
porlée au monde par lo Chris!,.

Utop ie? Ceux qui viendront au congrès
du 5 aoù t verront ce qu 'il en osi, et nous
espérons qu 'ils en ropartiront convaincus
qu 'un monde nouveau est en marche.

selle.
— Et tu es naturellement revenu à la

Barranca?
— Non , je n'avais pas une goutte d'eau

depuis deux jours el mon mulet avait soif.
C' est pourquoi je partis aussitót vers la sa-
line près de laquelle se trouvaienl quel-
ques sources.

— Mais lu scalpas l'Indien auparavanl?
— Oui. Comment cette idée me vint-

eli*? je ne sais pas. Je pensai seulement
que cette chevelure ferali bien parmi mes
souvenirs de voyage.

— A ta place, je ne l'aurais pas prise.
— Pourquoi ?
— Parce qu 'elle peut te train i-.
— Je voiuirais bien savori- comment?
— Justoment par sa rarelé. As-tu vu

déjà beaucoup de personnes porter ainsi
leurs cheveux , et en avoir à la fois d' aus-
si longs et d' aussi épai s de cette couleur?
Cet Indien avait certainement des parents
et des amis; si l' un d'eux apprenail que
tu possèdes ce scalpi...  Si j 'étais loi , je
me garderais bien d'en parler et encore
plus de le montrer.

— Peuli! cinq ans se soni écoulés de-
puis cet événemenl , je n 'ai p lus rien à
craindre.

— .le l'engagé cependan t à la pnulenco .
Je revois on mémoire un vieil Indien
qui porte ses cheveux de la memo facon
el- habite dans les montagnes. 11 est peut-
ètre un paront du mori et s'il avait  con-
naissance de ce :scalp, c'en serait fall de
toi.

— Comment s'appello col homme?
— C'est un vieillard plus que centenai-

re et nomine à cause de cela An ciano.
11 es! encore aussi vigoureux el aussi a-
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Emissions de Sottens

Mardi 13 juin
7.10 Réveille-matin. 7.15 Informations.

Premiers pro]ios. 11.00 Emission commu-
ne. 12.15 Variélós américaines. 12.29 Si-
gnal horaire. 12.30 Pour la famille . 12.35
Cendrillon , ouverture , Rossini. 12.45 In-
formations. 13.00 Le bonjour de Jack Rol-
lan. 16.00 Emission commune. 16.10 Mélo-
dies de Tomplolon Slrong. 17.00 Communi-
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est lenii de les isoler et de les faire exa-
miner. Ces mosuro s de prócaulion s'appli-
qaent tout spécialemont aux bètes d'alpage.
D'autre part , seuls les lauroaux qu'un exa-
men sérologique et clinivu o démoiilro in-
nes de brucelloso peuvent servir à la re-
production.

Jusqu 'ici , on ne disposali pas rie spéci-
fi quos reconnus comme tels pour lutter
conlre l'avortement épizoolique. A litro
prévenlif et curalif , on injocto les produit- ;
chimiques les plus divers. Si la virulence
de la maladie reste faiblo , ces malières
semblenl donnei- de bons résultats. Dans
le cas contraire , les bètes avorlent mal gré
celle thérap ie. Bref , tous les essais entre-
pris pour créer conine le Bang une immu-
nité suro el durable n 'ont pas donne des
résultats absolumont salisfaisants.

Capp i, vét.
(à suivre)

Un aceident est vite là !

Rien de meilleur que Persil !

Du calme ! ... N'essayez pas d'enlever
ces vilaines tacb.es par toutes sortes de
moyens, au risque de faire un trou.
De préférence, mettez vite ces pièces
dans une solution d'Henco, et, à la
prochaine occasion, faites-les bouillir
dans le Persil : (a c'est simple et bon
marche ! Persil nettoie et ménage tout
à la fois. L'on ne dit pas par basarci :

Une aide exceliente et peu coùteuse : Henco
pour tremper le Unge et adoucir Veau ,
Sii pour vincer les p ièces blanches.

H E N K E L & C 1 E  S. A., B A L E
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lerle qu 'un homme de quarante ans et il
est réputé pour son audace et son hahi-
leté.

— Peu m'importe, je ne le connais pas.
Est-il pauvre ou riche?

— Pauvre.
— Alors , il ignoro l'existenco du tré-

sor, ol loti averlissement n'a pas sa raison
d'ètre.

— Cela se peut; c'est une idée qui m'est
passée par la tète. Continue ton récit.

— La suite fut hélas, tout autre q'ue je
n'avais esperò. Quand j 'arrivai à la saline,
j ' y I rouvai  un homme qui me regardait
fixement d' un air étonné. Il semblait se
diri ger vers la montagne. Je ne savais plus
que faire. Revenir sur mes pas ? il m'aurait
strivi et aurait découvert le mort; m'as-
seoir à ses còtés? il aurait eu le temps
d'étudier mon visage et de me dénonoer
ensuite. Je pris donc le parti de passer ra-
p idement devan t lui .

— Quelle bèlise! Il fallait le tner.
— J' y pensai; mais il avait aussi un fu-

sil on main. Je m'éloi gnai donc au galop
vers une autre source où je ne m 'arrèta i
qu 'un instant  et repartis en bàie avec lo
pressentinicnt que cet homme me pour-
suivrait .

— Pourquo i ce pressentiment? Tu lui
avais dono parie?

— C'est justoment co qui dovari lui
paraìtre ótrange , et , s'il trouvait le mort
plus tard , il ni 'aftribuerait certainement
ce ineurtro.

— Quel air avait-il? Tu l'avais sans
doute examiné à fond ?

— Non, puisque j' avais exprès detonin e
la tète. Tout ce que j 'avais pu voir, c'est
qu'il n'était plus jeune et que ses cheveux

calions diverses. 17.05 Thè dansant. 17.30
Les Avonlures d'Euslacho et du Bourdon
Bzzz. 18,05 Les leo.ons do l'histoire . 18.15
La Chanson \ralaisanne. 18.25 Los nia 'nLS
dans los poches. 18.45 Le micro d;m s \j
vie. 19.15 Informations. 19.30 Le miroit
du temps. 19.40 L'esprit du lieu. 20.00 La
so rcière. 21.50 111 fo mi a l io n s.

Mercredi 14 juin
7.15 Informations. 10.10 Emission radio -

scolaire. La musique es]iagnole. 11 h. E-
mission commune. 12.29 Signal horaire.
13 li. Duo 44. 16.00 Emission oommune.
16,59 Si gnal horaire. 17.00 Communica-
tions diverses. 17.05 Le rendez-vous do.s
benjamins. 17.40 L'Orchestro do la Suis-
se romando. 18.10 Avez-vous dix minutos?
18.30 Jouons aux échecs ! 19,05 Chnonique
federale. 19.25 Le magasin de disques. 19
h. 45 Prisonnier 2250. 20,55 Mercredi sym-
phonique. 21.50 Informations.

Jeudi 15 juin
7.10 Réveille-matin. 7.15 Informations .

11.00 Emisssion commune. 12.15 Le quart
d'heu re du sporlif. 12.29 Signal horaire.
12.45 Informations. 13.00 Le sketch-minti-
le. 16.00 Emission commune. 16.59 Signal
horaire. 17.05 Les maìtres de l'operette .
17.40 Recital d'orgue. 18.00 Le Pére Iet-
taste, aporie des prisons. 18.15 La quinzai-
ne littéraire. 18,45 Le micro dans la vie,
19.30 Lo miroir du temps. 19.40 Les sou-
venirs du vieux phono. 20.00 Le Mi lli on
(feuilleton ) . 20.30 Chansons espagnoles. 20
li. 45 Maison locative. 21.20 Sonato op. 120
No 2 pour p iano et clarinetto , Brahms. 21
50 Informations.

4»-

SMfc

étaient gns.
— Et sa tarile?
— Elle m'a pam plulót grande.
— Tu as été bien imprudent. Cet hom-

me peut apparaìtre à chaque instant et te
demander des comp tes. Tu aurais dù t' as-
seoir près de lui et le tner, au bon moment.

,'— C'est ce que je me suis dit depuis
et je regrette bien ìnaintenant de ne pas
l' avori- fari , car je crois que l'individu m'a
regardé plus attentivement que j e ne pen-
sais.

— Comment cela? L'as-tu donc rencon-
tré de nouveau?

— Je le crois. Il m'a été fai! une me-
liaco qui semble se rapporier à cet événe-
meni.

— Par oui?
— Par le pére Jaguar.
— Par celui-là? Cet homme a-t-il eu

sa part dans cette affaire?
Ferrilo meonta alors sa rencontre dan?

le restaurant à Buenos-A yres et comment
le pène Jaguar lui avait parie de la saline.
A ces mots , le Gambousino se mit à crier:

— C'était lui! c'était lui certainement
Prends garde à toi ! Voilà une raison de
plus pour lo faire disparaìtre.

Puis , d' une voix plus calme:
— Continue ton récit.
— J'ai alors voyagé tout un jour et

une nuit sans arrèt pour tacher de lui fai-
re perdre mes Iraces. Je voulais retour-
noi- à la Barranca , mais dus y renonoer
pour le moment. Je rentrai donc à Chicca-
na , où je vendis à un vieil anti quarie les
objets que j' avais pris . Je perdis bientót,
hélas! au jeu presque tonte la somme one
j 'avais obtenue, il m'en resta ju ste assez
pour mon retour à Barranca.




